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Face aux jeux des politiciens, faisons entendre notre colère ! 
Notables locaux vissés à leur mairie depuis des décennies, nouveaux arrivistes désireux de 

leur prendre la place, le monde politicien tout entier est dans les starting-blocks pour les 
municipales… avec souvent la présidentielle et les législatives de 2027 en ligne de mire : Bruno 
Retailleau vient d’ajouter son nom à la longue liste des candidats déclarés ! 

Nos vies quotidiennes ne se jouent 
pas dans les institutions 

Ces professionnels de la politique s’intéressent 
à leurs places, bien loin de nos préoccupations 
quotidiennes : bas salaires, menaces de 
licenciement. Et dégradation des services 
publics : les 4 000 suppressions de postes dans 
l’éducation et les coupes de 4 milliards d’euros 
dans les hôpitaux prévues au budget 2026 ne vont 
rien arranger. L’aide médicale d’État (AME), qui 
permet aux plus précaires des travailleurs, les 
sans-papiers, de se soigner, est de nouveau 
attaquée, alors qu’elle ne représente que 0,5 % 
du budget de l’assurance maladie. À l’inverse, les 
profits des milliardaires et les budgets militaires, 
eux, grimpent en flèche ! 

Soutenons des listes ouvrières et 
révolutionnaires ! 

C’est pour faire entendre la voix du monde du 
travail, celles de nos revendications et de nos 
luttes, que le NPA-Révolutionnaires présente, 
dans plusieurs dizaines de villes, des listes 
ouvrières et révolutionnaires. Constituées de 
travailleurs et de travailleuses, avec ou sans 
emploi, d’étudiants ou de retraités, elles sont un 
moyen d’exprimer notre colère – pour ceux 
d’entre nous qui ont le droit de vote, car nous 
n’oublions pas que les autres en sont privés faute 
d’avoir la bonne nationalité. 

Nous n’avons aucune confiance à donner aux 
partis qui postulent à la gestion des affaires des 
capitalistes, ni à cette droite qui nous gouverne 
depuis des année, et encore moins à l’extrême-
droite, nos pires ennemis, mais pas davantage 
aux partis d’une gauche qui promet d’améliorer 
nos vies, mais a fait l’inverse quand elle était au 
pouvoir. 

Toutes les conquêtes sociales des travailleurs 
ont été arrachées par les grèves et les 
manifestations, les seuls moyens de menacer et 
de faire reculer ceux qui tiennent vraiment 
l’économie, les patrons et les actionnaires, dont le 
pouvoir ne dépend d’aucune élection. 

Voter et faire voter pour nos listes ouvrières et 
révolutionnaires, c’est faire entendre l’urgence 
pour le monde du travail de lutter pour : 

 400 euros net d’augmentation pour tous et 
toutes ; 

 Aucun salaire, pension ou allocation 
inférieurs à 2 000 euros net ; 

 Interdiction des licenciements et des 
suppressions de postes, dans le public 
comme dans le privé ; 

 La régularisation de tous les sans-papiers, 
droit de vote pour tous à toutes les 
élections, liberté de circulation et 
d’installation. 

 
Dans les villes où il n’est pas présent mais où il 

existe une liste de Lutte ouvrière, le NPA-R, qui 
est partisan du développement d’un pôle des 
révolutionnaires, appelle à voter pour celle-ci. 

Une campagne de soutien à l’extrême 
droite 

Ce week-end, un jeune homme a perdu la vie 
à Lyon, militant d’extrême droite raciste et 
catholique intégriste venu provoquer une réunion 
de Rima Hassan, bête noire de l’extrême droite 
en raison de son engagement pro palestinien. 
Cette mort est la conséquence de la politique de 
ces groupes dont le racisme et la violence 
constituent le fonds de commerce. Serait-il 
possible de prôner sans arrêt cette violence sans 
prendre le risque d’en subir les conséquences ? 

Macron, Darmanin et les médias en profitent 
pour mette en cause la France insoumise et 
l’extrême gauche, alors que c’étaient bien des 
nervis d’extrême droite qui attaquaient une 
réunion publique. Darmanin affirme que « c’est 
l’ultragauche qui a tué », alors que l’enquête 
débute tout juste. Ils se gardent bien de faire la 
liste des victimes avérées de l’extrême droite, de 
l’assassinat du rugbyman Aramburu, jusqu’à 
Hichem Miraoui, assassiné par son voisin le 31 
mai dernier. 



Mercredi, ça grève  
La grève du mercredi 11 février a été un grand 

succès : elle a réussi à mobiliser 100% des 
aiguilleurs, occasionnant la fermeture du poste F 
et du poste D et paralysant le site pendant 24h. 
Des grévistes se sont réunis en AG pour discuter 
des suites et se montrer. Cette grève est 
historique dans l'histoire récente de Sibelin. De 
quoi nous encourager pour la suite ! 

 
 Lundi, ça reconduit 
L'AG des grévistes avait proposé de reconduire 

la grève à ce lundi, pour ne laisser aucun répit à 
la direction ! 

Et, bien que minoritaires, les grévistes ont 
réussi à imposer la fermeture du Poste F pendant 
une bonne partie de la journée ! 

 
Pour faire reculer la direction, 

l'organisation collective des grévistes ! 
La grève à l'aiguillage n'en est sûrement encore 

qu'à ses débuts. Mais rappelons-nous que la 
grève, c'est aussi un moyen de se libérer du 
temps pour se rassembler, voter des 
revendications et décider de la suite du 
mouvement. 

Alors montrons-nous devant le site, tournons 
dans les postes et organisons-nous dans les 
assemblées générales ! 

 
Au graissage, la grève fait tache 

d'huile 
Suite au rassemblement de mercredi dernier, 

les aiguilleurs ont pu tisser des liens avec leurs 
collègues du graissage. Et ces derniers ont 
manifesté leur volonté de rejoindre la grève. 

Chez eux aussi, la direction veut supprimer des 
postes. Alors, c'est bien normal que les mêmes 
attaques amènent une riposte commune ! 

 
 

Le plus grand réseau de prédateurs 
ce sont les capitalistes  

L'affaire Epstein nous montre encore une fois la 
perversion du monde capitaliste. La bourgeoisie 
profite de son pouvoir et de son impunité pour 
asservir et abuser. Dans le monde du travail et 
dans les réseaux pédo-criminels et proxénètes, 
l'humain est vu comme une simple ressource que 
l'on peut utiliser pour son profit personnel.  

De plus, nous ne sommes pas étonnés que 
dans cette société capitaliste et patriarcale les 
premières victimes soient des femmes et des 
enfants, souvent en situation de précarité. 

Soyons bien clairs, il ne s’agit pas d’un complot 
d’un groupe insaisissable ou de l’on ne sait quelle 
société secrète. Au contraire, ces personnes sont 
clairement identifiées : c'est la grande bourgeoisie 
dont la domination s'exerce même dans leurs 
soirées privées. 

 
Pour combattre l’extrême-droite : 

l’organisation des travailleurs ! 
Suite à la mort du militant d’extrême-droite 

Quentin Deranque, les attaques de petits 
fascistes se multiplient sur des locaux de partis de 
gauche, la FI notamment, et syndicaux, comme 
ceux de Solidaires à Lyon. La mort d’un des leurs 
n’est qu’un prétexte pour tous ces nazillons, dont 
l’action violente contre les militants ouvriers ou de 
gauche est inscrite dans leur ADN politique. 

Face ce danger mortel, la seule perspective est 
l’organisation et l’unité du monde du travail, dans 
la lutte ! 
 

Ce bulletin est le tien, n'hésite pas à le faire circuler ! 
Une info à nous transmettre, une remarque : écris-nous à lyonrhone@npa-revolutionnaires.org 


